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PROPOSITION D'UNE NOMENCLATURE MORPHOLOGIQUE 
POUR LES AIRES CORONALES DES ÉCHINIDES 


Par Roseline de SaIXT-SEINE. 


L'étude du développement des Echinides, et surtout eelle de 
leurs anomalies, montre que de chaque plaque radiale dépendent 
quatre colonnes de plaques coronales, dont deux forment l’ambu- 
lacre, et les deux autres, les demi-ambulaeres adjacents de part 
et d'autre de celui-ci. Les eoronales, en effet, prennent naissance 
en des zones placogènes situées en bordure des radiales, la zone dont 
est issu l’ambulacre étant sitnée au eentre du bord adoral de la 
radiale correspondante, et eelles d’où naissent les demi-ambulaeres, 
respectivement de part et d’antre de cette radiale. D'autre part, 
ehez les Echinides présentant des anomalies de symétrie, on eons- 
tate qu'à l’absenee, au refoulement à distance de l’apex, ou an 
dédoublement d’une radiale correspondent l'absence, le refoulement 
ou le dédoublement de l’ensemble des quatre colonnes préeédentes. 
Les très rares cas où cette loi paraît en défant sont susceptibles 
d’interprétatious qui s’y couforment +. Par contre il n'existe aueune 
corrélation entre la présence ou l'absence d’une génitale et celle de 
eoronales. Tout se passe done comme si les radiales induisaient la 
formation de ees dernières ?. 

La figure { illustre la loi précédente : on voit que, chez ce 
To.xopneustes partiellement tétramère, la radiale IF a induit normale- 
ment ses plaques pendant le début de la croissance dn test, époque 
où elle faisait probablement partie de l'apex. Ensuite, la production 
ultérieure de plaques ayant subi quelque imhibition, cette radiale 
a été, avee Les coronales induites par elle, refoulée de plus en plus 
loin de l’apex par la pression de croissance des plaques issues des 
radiales voisines : finalement, la croissance achevée, la radiale TI 
se trouvait près de lambitus. (Quant à la position anormale de la 


1. Ainsi la radiale précédant la sèrie avortėc peut exceptionnellement manquer : 
il est probable qu’elle s’est résorbéc (Bricurox A. G. 194%). Ou encore une radiale, 
présente, n’a induit qu’une série incomplète de plaques, certaines colonnes étant avor- 
tées (Jacxsox R. T. 1919, pl. 7, fig. 1}. Enfin parfois il semble qu’un auteur n'ait pas 
figuré de radiale là où elle existait probablement, faute d’avoir pu distmguer la suture 
séparant eette plaque d’une voisine : ces sutures, chez les fossiles, sont parfois très 
difficiles à voir, même après coloration et sous le binoculaire. 

2. C’est à titre d'abréviation qu'est ainsi désignè l’inducteur : ici, et dans la suite, 
Fexpression « la radiale induit » cst employée dans le sens de : « les zones placogènes en 
bordure de la radiale induisent ». 
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plaque apore située au-dessus de cette radiale, elle doit résulter 
de la pression de croissance des plaques précédentes de même demi- 
ambulacre). 





Frc. 1. 


T'oxopneustes variegatus LIK. actuel de Tampa Bay, Floride. 
Schéma d’après Jackson R. T. 1912, pl. 7, fig. 2. 
Numération de Lovén. En hachures : radiales. 


Il peut paraître étonnant que, des nombreux cas analogues 
signalés isolément ou ayant fait l’objet d’études systématiques 
(Jacxsox R. T. 1912 et 1927), n'aient pas été dégagées entièrement 
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lcs conclusions qui paraissent s'imposer en ce qui concerne la divisio 
de la corona. N’est-il pas évident, en effet, que l’ensemble de plaques 
issues des bords d’une même radiale — et formant, en quelque sorte, 
le champ d’induction de celle-ci — est le radius véritable de l’Echi- 
nide ? Il serait, dès lors, désirable de donner au terme radius lex- 
tension précédente, comprenant donc l’ambulacre et les deux denii- 
interambulacres adjacents. 
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Fic. 2. 


Quant aux termes synonymes interradius et interambulacre, que 
valent-ils ? L'un et l’autre représentent, non une unité morpho- 
logique réelle, mais un ensemble hétérogène de plaques issues de 
radiales différentes. Si, d’ailleurs, était adoptée l'extension précé- 
dente du terme radius, celui d’interradius n'aurait évidemment 
plus d’objet. 

Remarquons enfin, en ee qui concerne la numération des aires, 
que la plupart des systèmes, notant chaque IA d’un chiffre arabe 
équivalent au chiffre romain désignant AM adjacent à sa gauche, 
paraissent suggérer quelque rattachement plus étroit à cet AM 
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qu'à son symétrique de droite. On obvierait à cet inconvénient 
par l'adoption d’un chiffrage reflétant l’équivalence de deux aires 
par rapport à une troisième qu’elles encadrent. 

Il semble que les diflicultés précédentes seraient résolues, et plus 
exactement traduite l’unité morphologique du radius, par l'adoption 
du terme margina pour désigner l’ensemble des deux colonnes apores 
encadrant FAM et dont les plaques seraient dites marginales 1, 
La notation & et b, dans l’ordre habituel, étant utilisée pour dis- 
tingucr les deux colonnes de AM, les lettres æ et 8 pourraient l'être 
en ce qui concerne les colonnes marginales respectivement adja- 
centes. Ainsi la 7° plaque de la rangée B du radius JII serait dite : 
7-B-ITI, ou 7 B 1I. | 

La nomeuclature précédente est évidemment indépendante du 
système de numération des radius ; la fig 2 en est une application 
à celui de Lovén. Si, à titre purement deseriptif, le terme interam- 
bulacre ou celui de zone marginale — paraissait d'emploi com- 


inode cette aire serait notée au moyen des chiffres des radius auquels 
elle appartieut : IA IV-V, ou ZM IV-V. 
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l. Par analogie, sinon homologie stricte, avec les plaques de même nom des Astérides. 
l'adjectif « marginal » dans le sens de « voisin de l’ambulacre », pourrait être remplacé, 
avec plus de précision, par « ambital ». Ex. : anus infra-ambital. 


